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aMgr Biais, 531. -Allocution pour la cinquantaine d'un mariage, 531I.-Le
Frère Louis,. 532.--Chronique de la Semaine Religietue, 536.-Lorette et la
Sainte maison, 541.-

Lundi, 21 avril -8. Anselme.ý
Mdi 22 "--8S. Soter et Caius.

Mercredi, 23 il -S George.
Jeudi, 24 fi -S. Fidèle de Sigmarnluga.
Vendredi, 25 de -St. Mare. Proc. et Mesce'des Roegations.
Samedi, 26 ff -88. Clet etMarcellin.
Dimanche, 2r, < -Patronage de S. JcSeph.

BASILIQUE N.-D. DI: QUÉBRo. ÇglqàRIiEATION inu Là HAUTE-VILLE
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CONGRÉGATION DE SAINT-ROCH. (, HAPLL N.-D. »ZE LOURDES,
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Vendredi, 25 41 --S. llén6dine.
Dimuanchie, 27 " OA ulcer«.
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Tout* personne qui reorttoel 3139384u0.t adoi kn
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La cérémonie du Sacre de Sa Grandeur Mgr Biais, Evêque élu
deGermanicopolis, auralieu, dans la Basilique dé Notre-Dame de
Québec, le 18 mai prochain.«

16 Sen tiinenhtAe i rectnaiumane. Au jour de la bénédiction
nuptiale, le prêâtre adresseà* Dieu, cotte prière: Que les diux
époux voient les enfants de leurs enÈtnts,.et qu7ile parviennent à
une vieillessie -d&14re.1f -J vé «O dé 1Iglme* est * àsei rarement
exaucé. La vie est'i -~Ikagil4i lé c'herdo li. flalile doit se livreï à
ftt dé tra#àiik .q-i dptasen't sa iâut6, et le.Imo*ro est exposàe â

tant d~pewset- 4ê 8iti1, i Ï& cériohie qui nous réunit

Lorsqu'unù coùple -vénàràblè, riltbe de un4tot et dt, vertûM, peutý
célébrer son dewi-siêole d'union cýonjugale, il doit; le-fafre commeo

ujodShUiýdai1ê les sehtiht6d'lune pieus. rétonniissce. Lées
parenta et 1t3é amis dô*1rétta%'nfr à oeÔneertdW*rtio»sdegrâous,

etdepIi~ren~,c-rle ciel de -I!ddinomnt sýeôaa orofe~tdu
cSeurs chrétienfs renouvelant leurs premiers sèr nu.ts- Tout doi-
vent laisser échapýper deuoer.lsparoles- GrAceuensiolent

Xmnes à D»iogi
go Eloprs desi dpu6 C,'Wmt O~poux2. objets de cette fêste, qne

p~wet 'apquer les paoe elEagl:ets t de it
Poaroozgt D.sm% to ju jts4inDltjànhca6

dans les cornin-aàdembni£ 'd M.<sti ilotueé
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manatî Dmin, sine querl2. Ils étaient le modèle des ménages
chrétiens, et pouvent être proposés A l'admiration et à l'imitattion
de toutes les familles. Et ce pré ieux trésor d'honneur, de vertu,
de piété et do bienfaisance est un héritagre des ancStres que les
héros de cette journée 'ont fuit fructifier au centuple. Justes
devant Dieu et devan tles hommes, voilà leur gloire et leur félizité,
ce qui fait leur onoai uoudhiplus que jamais. Ils ont
comdpris ce qui devait faire leur bonheur et celui de leur famille ;
ils ont élevé leurs enfants enl véritables chrétiens, et commen~cent
A recevoir, même iur la terre, une partie de la récompense due à
leur vie de sacrifices et -d'abnégation Sic Benedicetur homio qui
timet Dominum.

Se Voeux et souhaits. Puissiez-vous vivre de longs jours encore,
et continuer avec une nouvelle abondance de grâces divines la
même vie chrétienÙe et heureuse-pî'àlude de votre bon1hegr dans
l'éternité.

LEB ]FRÈRE LOU0IlS

'Los JEsaitus et les REcollot# mourront
chez oux, mais n'aurout pas de
successeurs. I

(Règlement doelà Cou d'Angleterre.)

(Suite et fin.)

-Des quinze Frères qui étaient aur.nnastère de Québec, lors de*
l'incendie, six seulenMent nontqcotus, savoir:

lu Ue Frère Lyonnais- (Pierre-Jacqueé Bossu dit Lyonnais),
dont parle M. de Gratipé, qui fat -ordonné pr8trê .le 20 août 1'191,
demeura au Séminaire de Qué4ec4 mouitut le.l' 11 w 1803, à% l'Htô-
pital -Général, à -l'âge de. 32 ans et demi, et fat enterré dans le' ci-
metière de ce »oinagtère.-

2"ý Les Frères Bernardin et Bernard, donit pgirle Me -Thopson J
dans la lettre ci-dissus citée, etdwoas laqu~elle ildit aussi qu'un de
ces quinze Frères,. qu'il ne niuia pap,.-devint navigateur entre 7
Québec -et MlontrWa. d7,(

3 Le-Frère Paul '(né Thorna Fourn'ter), -longtemps portier et i
sacristain à 1'év&ché dg Montré&[ e t chez les Sulpitiebs. duét

4o Ui Frère Marc (de Contïnt tôncle iternel de M, -Êôrtier de6
mrort cu'é de .Ncolet>, qui »'él4ihllit San-0msd ôta Ci
gny o~il fit l'étole pends , i ougtrA pa et prâtiqu a loé ttTed'hOr- de it
loer JSu'i as mort.'



5o Enfin le' IVrère Louis dont il ost surtout question dans net.
écrit.

Quant au Père Yélix Bercy, leur Supérieur, il alla se réfugier, *

dit M. Thompson, Ildann unu ma"ison retirée dans' la rue St Louis,,
ayant appartenul à M. François Duval, alors clerc du marché de lA
flaute-Villo " où il est mort ie 18 mai 1800, à l'âge de 80 ans, Il.
fut inhumé d'ans la chapelle de Notre-Dame de Pitié de la, Ba8i-
lique de Quèbec.

Le Pére Bercy Ilrecevait du'gouverneoment anglaii lin traite-
ment de cinq cents louis, dit M.- de Gaspé; aussi ayait-il ses app«rt-
tements séparée où il recevait sesi ii, donnait des dinexs8 aux
gouverneu~rs,» voire même au Due de Trent."' C'était un homme de
beaucoup d'esprit, mais il était fils d'un officier de i'armée régn-
lièr&'et av ait été aumônier d'un régiment ; il y avait contracté
"tdes goûits et des allures tant soit peu soldaterques' " qui ne-
cadraient pas toujoursavec l'habit de St Frauicois qu'il portait., Il
passait pour grand prédicateur et il était, dit M. Prouix, souvent,
invité par M. Bailly de Messein à précher dans la paroitse de la
Pointe àux Trembies de portiieuf; dont ceat.évoque était curé.

Il y avdit-de plus dans le pays, lors de l'incendie du monastère
de Québec, quatreautres3 Pères Récollets employés dums le monas--
tbre et qui, par conséquent, étan)t curés ou bê-nêticierii fl reçurent
pas de pensiona du gouvernouixieat,, comme -le Père Bercy ~e
Père étaient: Clatide Carpentier, mort-curé do Verehères le 2 nov.
1198 ;-Léger Veyssière, (Frère Em'manuel) décédé aux L-ois-
Rivières le 26 mai 1800 ; -J. B. Pétrim»ouix, (Frère.- D6mitasiqu'o>
mort le 3 juin -1799 ;-Théopht'le Ducast, (Frère Chrysostôtate)
mort le 14 octobre 1804 à St Michel d'X'amaka.

Outre ces quatre Pères, il y avait encore le Père Louis .(Jean
flemere, oncle du Grand-Vicaire Jér6rne ])eners> Supérieur des
Riécollets à Montréal, et qui derneur", gardien de leur iésidenceo et
de leur chapelle jusqu'à sà moit,'à l'Hôpital-Général de Montréal,
le 2 septembre 18 18d à l'âge.de 81. ans et 8 mois. Ce fut le dernier
prêtre survivant de son ordre-.en -Caunda.

H{uit jours tiprêsl'incendie dii monastère, c-à-d. la 14septembre
1796, MJýgr Hlubert donna une ordonnance, réglant la sécularleaîfon
des Fr-ères Récolleti, en.ce tf>r iti- décret de la P 4>p>gande
du il sept. 1792, approuvé par.le Pape 'Pie VI. Ce décret avait
été émis à la demande de Mgr H bort qui, prévoyata ée~st

de séculariser Prochainement cet ordre re ligie.ux en Canada, av-ait
écrit une première lettre à ce sujet au 'Cardinul Antotielli, Préfet
de la Propagande, le 8 nov.- 1790, et. une seconde le 25 nový«. 1791.



Par cette ordonnance du 14 sept. 1796, Mgr Rubort régla et
ordonna ce qui suit

lo Les Frèrem Récollets, tant clercs que laïques, qui ont fait
profesgion dans ce diocèsé depuis Ilaiée 1'184, sont ot demeure-
ront dés ce mow.ont dispensés des, observancéis conventuel les nous
les déclaronsi libres de vivre sépai'ément et dans le siècle. laissant
xi4anmoine à ceux d'entre 'eux qui le désireraient la liberté de
demeurer dans leur maison de Montréal, auquel cas ceux-là
seraient tenus aux mêmes observances que si le décret de eécula-
risation n'avait pas ou lieu, et ce tant que les dits Îteligieux reste-
raient dans la dite maison.

2o Ceux qui préfèreront vivre dans le' silècle àeront néanmoins
obligés à l'observa tion étroite dem règles suivantes relatives à leurs
voeux : Ilti obeerveront, le voeu de îha8teté dont ils ne sont aucune-
ment dispensé,, par les présentes.

Quant il la pauvreté et h. l'olbéissance monastique, qu'ils n~e
pourront plus garder à la rigueur, ils en retiendront au moins
l'esprit, et pour s'y maintenir, en ce qui regarde la, pauvreté, ils
ne pourront acquérir aucun bien-fonds, ni disposer du fruit de leurs
épargnes, par donation ou te8tament, sans notre permission
e.xpresse En ce qui touche l'oLéi-4sance, ils nous do*meureront
spécialement et diretement soumis, en sorte qu'ils ne .puissent
chaiger de domicile fixe, de profpssion, là de coutum,ýes sans notre
agrément ou celui de quelqpi'un de nos Grands Vicaires.

lit obierv~eront à l'égard de nos successeurs Evoques la mème'
" déper.daree quo paýr rapport à nous.

go Nous laissons aux dits Frères, ainsi séculari'tés et~ demeurant
dans le inondo, la liberté entière de quitter' on de retenir l'habit
religieux, en leur observant: lo que ceux d'entre eux qui euront
-une fois quitté l'habit religieux lie pourront plus le reprendre;
2o que ceux qui le quitteront seront obligés d'en conserver, par-
dessous,' unet petite partie pour- se 'rappeler 'leur -ancien état;
3o que nous nous-réservons d'interdire l'habit monastique (ce qu'à
Dieu ne plaise> à ceux d'entre eux qui le déshonoreraient par leur
condui Ze."

Tous se conformèërent à cette ordonnaie en bons religieux, et
vécurent, adtant qu'ils le purent, en véritables enfa~nts de St
François; muaie trois seulement gardèrent l'habit de leur ordre.
Ce furent le Frère Paul, c'ui se retira à Montréàl ; le Frère Marc,
qui s'établit à St Thomaà'de biontmagny ; et le Frère Louis, qui
alla demeurelr avec son neveu, Loiti flonami,. à St Rocb, dans ln
r~ue St VallUer, où pendant cinquante deux ans il »îlena la vie la,
plus édifiante. et la'plus exemplaire.
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Persuadé de la vérité do ce que dit l'auteur de l'Imitation de
,Jésus-Chirist: -1 Il est plue aisé de dement-er caché dans une retraite
que de se' bien garder lorsqu'on se produit au dhr,~,Uin
ainsi, pendant plus d'un demi siècle, la vie humble d'un ermite,
sous le regard de Dieu, auquel il avait voué son existence et de
qui seul Il attendait la récompense des vertuet qu'il pratiquait dans
lu secret. Il ne sortait de sa demeure que pour accomplir ses de-
voiris de religion, pour faire des actions inspirées par la charité où
des visite~s commandées par.la reconnaiBsance ou les bienséances
de la vie-chrétienne.

Fendant les cinquante derts années de sa vie, écoulées depuis
l'incendie du monastère, jusqeà' sa mort, le *Frèro 'Louis demeura-
presque toujours seul dans une pafrtie de la matison, 4tiïl a;vai 't
acqui 'se et dont l'autre partie était occupée par son ,neveu. Il pre-
nait lui-mGme- soin de son ménage, faisait son lit, baldyait
ses planchoe, chauffait son poêle en hiver et tenait touit dans une
propreté et un ordre parfait. .Quxant à ses, repas ils luii étaient
apportés touit préparés par son neveu et son épouse,dont,"les appar-
tements communiquaier t à l'intérieur avec les sieno.

Lorsqu'il sortait do sa maison il portait toujours l'habit de
.Récollet, et il ne le quittitit dans sa demeure que lorsqu'il était
seul et occupé à quielqu'ouvrog«,e manuel a* l'intérieur ou dans son
jardin.- Le costume consit4ait-on une soutane do drap noir, faite ià
peu près comme les goutaites des Jéiuites, mais ayant de plus le
capuchon légendaire y attenant. La couleur des soutanes des reli-
gieux de l'ordre de St François est celle que t'on appelle couleur
de café, -mais il est probable que les draps de cette couleur étant
alors fort rares, le bon frère Lpuiis fat obligé de porter une soutane
-de drap noir. Dans tous les cas -il la tent'it. toujours dans une
grande propreté. -Un cordon bleu, auquel était suspendu un grand
chapelet à grog grains, lui êervait de ceipture. Lorsqu'il sdrtait
dans les rues, il port 'ait de plus un manteau de drap noir dont le
Co[llet passa$Wt sous le capuchon de sa soutane. Il ne portait point
«de Chapeau en été, mis il avait la tôte cou'ierte d'une calotte
seule-ment. Dané V' hiver il portait un casque plus remarquable par
son ampleur que par la richesse de la fourxýure.

On dit en proverbe que ce n'est pas l'habit qui fait le moine,-
'oèt vrai; mais il faut bien avouer cependant que toujours l'habit

ecclésiastique ou religieux commande le respect pour celui qui le
porte, parcequ'il est le signe extérieur dea t'« "homme de Dieu qui

diêteparfait et disposé ,à tqu.tes sortes de bonnes o.euvres," dit
S <Pu 2_Tim. 8-17). Lsgrandes vertus, en effet, et les grands

:acrifiees ne sont-il.s pas.le pnrtagre suitout de ceux qui Portent

*I~1
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cet babit ou ont droit do le porter? Qu'on on juge par les por-
Bonnes des doux sexes qui, soùs l'habit rlbligieux, consacrent leur
vie tout entière au service do Dieu età 1 "toutes sortes sortes dot
bon nes couvres."1

D'après cette manière do voir et. do juger, on comnprend pour-
quoi la 'Frèr'e Louis était si respectable et si respecté avec son
habit de Récollet. Il était presque octogéênaire lorsuque je l'ai connu,
e'est-à-d ire do 1835 à sa mort, ot bien dos foisjo l'ai vu passer dans
'es rues) ou dans les corridors du Sèmiiiairo, marchant courbé et
appuyé sur une grande. canne a pommeau d'argent qu'il tenait par
les deux tiors dé sa hauteur. C'était dans le -temps un vieillard
vénérable et vénéré de tous, non seulement à cause de l'babit qu'il
portait fot qui rappelait les premier missiontires du ýpays, mais
il cause de ses vertus et de la belle couronne de cheveux blancs
qui excédait la calotte dont sa tête était couverte. C0hacun saluait
avec respect ce bon Frère Louis, au teint jaune et basané, au 'x
yeux noir8.et vife, au regard spirituel e.t intelligent, qui, top3ours
appuyé de la main droite sur son bâton'de vieillesse, re9ndait de
la main gauche un salut gracieux accompagné d'un aimable son-
i'ire. On était content do le rencontrer. La vue de ce religieux,
à~ la fois si, austère et si bon et.> en apparence, si heureux> po *rtait
à l'amour de la vertu et était prop)re à faiire renaître ()u à ent'rei'
tenu'- dans le coeur les; pensées' de l'éternité.

Chronique -de la"61 Semaine Religieuse"

S. S. Léon XII a pu supporter facileme 'nt les fatigues occasioun
nées par les fetes du deu:g et du trois de Maid, anniverisaires de sa
.naissance et de son couronnemnent. En rêpon'se à. l'aresse qui lW
a été présentée par le Sacré-Collège, le premier jour, il a rappelé
que le retour aux principes chrétiens qu' il ne oesserait de procla-
mer jusqn'à la fin, pouvait seuil sauver 'le monde. Le second jour,
il a officié sofonnellement dans la chapelle Sixtine, en prèsene'ý
d'un grand nombre de cnrdiuaux, d'arçhevêques et d'évêques
actuellement il Reine, des Prélats de la Maison Pap ale et d'environ
300 membres de l'aristocratie romaine.

A l'occasion de l'anniversaire, de son couronnement, Léon XIII
na pas reçu moins de 8000 télégrammes, venant des souverains et
-l'un certain nombre d'évêq~ues, de prélats etde laïques catholiqumes.
Ces fêtes ont été en même temps lit fête des pauvres, car, suivant



&on habitude, le, Saint-Père a fait distribuer une somme irnportantQ
parmi les pauvres de R~ome.

1-o jour anniversaire de Éon couronnement, le. Saint-Père a reçu
dAu chanoine de la' cathédrale de Sarno un d on on'argent assez

csidérable, o:ffert tous les ans, l Sgeton de ce dernier, par,
les différents chapitres do l'Italie. La semaine suivante, Léon XIII
a reçu l0s évoques italîetis parmi leêquels plusieurs n'ont oncore,
pu prendre possossion.de leurs sièges, .parce que le gouvernomient
Méur a refusé l'exequatur. Il espère toujours donner une solution
à cet imbroglio qui ne manque pas d'Otre très intéressant.

L'Archev êque de Sarragosse, vient'o decevoir un bref du Saint-
Siège, au sujet du secoônd congrès catholique espagnol, qui aura
lieu on mai prochain, Dans ce bref, le Saint Père manifeste sa
forme espérance que ce second congrès ne le cédera pas en impor-
tance à celui qui a ou lieu~, l'année dernière, à Madrid. Il tersniino
en recomimandant encore l'union et 1z4 concorde, dans l'intérêtt
commun de la.sainte Eglise, l'abandon. pur et simple de toute
querelle stérile et inutile.

L'établissement de la hiérarchie catholique au Jjon est main-
tenant un fait' accompli.. Léon XIII a profité d ù concile national
des missionnaires de ce pays, pour s'entendre à ce sujet avec le
gçouverltement japonais. Il y aura un métropolitain à Tokio avec
quatre évêques suffrag"ants.

En réponse zûux joarrnaux qui publi'ent le prospectus d'une ban-
que se vantant d'avoir l'approbation du Pape, le Moniteur de Rome
écrit ce qui suit: IlLe Saint Siège, on le sait, a une mission trop
élevée pour prêterTlappui de sa haute autoritê à des entreprises
et des spéculations financières, quelles qu'elles soidnt.ý La mali-
gnité seule peut inventer de pareilles noeuz~ations."

L'épiscopat autrichien, par l'org-amer du cardinal Socorinborn,
s'est mis%, comme on le sait, à la tête du mouvemoent qui a pour
objectif le rétabli.-semen e des écoles chrétiennes. C'est là un des
actes dont Fi'Ynportanea est iencontestable;, et qui a n atuirel lemnent
eu pour effet de réjouir les catholiques et do faire rugrir les Juifs.
1La lutte sera longue,, difficile, et ne peut réussir que si les catho.'
liqiies n'élisent que dos; représentantsi décidés 1 prendre pour pro.-
gramme lit IlDéclaration -dle leurA'évequés" Il ne fatit-'irn m-oins
qu'un effort général, une lutte d'ensemble 'bien organisée, et perd.é
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vérante dos catholiques, pour venir à bout du régime scolaire
actuel. Pour comprendro la situation, il faut savoir que les cntho-
liques autrichiens sont à la merci du libéralisme sémitique, comme
les catholiques français sont sous la domination de la franc-pnaç.in-
nerie jacobine. En Autriche comme en France, la majorité catho-
liquoe'est laissée asservir par une majorité anti-chrétienne qui ne
sortira pas de la citadelle sans résistance.

Le principal organe de la franc-maçonnerie, en, Allemagne,
déclare que l'état dès affaires de la secte est alarmant.Tant mieux,
si c'est vrai ! Nous regardons la nouvelle comme fondée, car le
fait que l'Empereur actuel, contrairement à ses prédécesseurs, n'a
jamais voulu faire partie des loges maçonniques, méme nominale-
ment, n'est pas de nature à favoriser son expansion. Ce jeune
monarque entend conserver son indépendance comme homme et
comme empereur ; il veut condhire les affaires du pays avec le
Parlement et non avec la franc-maçonnerie, dont il ne sera jamais
l'instrument. Cet exemple ne peit manquerd'exercer une infiuence
considérable dans le monde officiel, sur les officiers publics, civils
et militaires, et même parmi les Princes et les Souverains, et de
diminuer le nombre des dupes. Puisse cette organisution- infer-
nale qui a amoncelé tant de ruines, qui a fait une guerre si achar-
née à PEglise, avoir vu ses plus beaux jours ! Puisse l'Encyclique
Runanum.genus lui avoir porté le coup mortel 1 On ne peit nier,
dans tous les cas, que cet acte de l'Empereur Guillaume ne soit à
son honneur.

Quelques détails sur les partis alliés du Centre, quiferont mieux
comprendre le rôle prépondérant que ce dernier est appelé à jouer.
On compte d'abord les Guelfes, qui représentent la fidélité à la
dynastie détrônée en 1866, et rentrent notablement renforcés au
Parlement. Les onze Guelfes, tous protestants,resteront réguliè-
rement avec le Centre, parce que ce parti est le seul qui professe
les vrais principes conservateurs. Sans faire partie de la fraction
du Centre; ils assistent à ses réunions comme visiteurs. C'est ainsi
que la fraction catholique reprend dans la vie parlementaire le
rôle de P'Eglise dans la vie des peuples.

Il faut toutefois excepter la fraction danoise ; mais comme elle
est composée-d'un seul membre, on la considère avec raison comme
une quantité négligeable.

Viennent ensuite les Polonais qui occupent seize sièges. Ce sont
naturellement les plus fidèles alliés du Centre; la défense de leur
foi commune est la base do cette alliance, consacrée par une con-
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fraternité d'armes d'ancienne date. Quoique constitués en fraction
indépendante, ils se rattachent aux catholiques par des lidns plus
intimes eicore que ceux qui unissent les Guelfes au Centre. Il y
a enfin les députés Alsaciens-Lorrains dont la majorité votera
d'ordinaire avec le £entre. Ce relevé permet dc, juger des forces
dont dispose le parti catholique, et démontre qu'il va désormais
falloir compter avec lui, et faire droit à ses revendications, si on
veut avoir le bénéfice de son, vote.

Quant aux socialistes, ils occupent 38 sièges; mais si le socia-
lisme est dangereux, la présence en Chambre de ces 38 socialistes
sera plutôt utile-que dangereuse.

Le ministère Bavarois battu dans la Chambre basse,vient de l'tre
de nouveau dans la Chambre haute. Les catholiques ont maintenu
leu.s exigences sans vouloir d'aucun compromis, et le ministère
acculé au pied du mur, a da s'exécuter. M. de Lütz avait reconnu
la secte des vieux catholiques comme faisant partie do l'Eglise
romaine, et par voie de conséquence accordait à ces hérétiques tous
les avantages réservés à l'Eglise catholique et à ses ministres. Il
vient de donner sa réponse au mémoire de l'épiscopat bavarois;
il reconnaît que les vieux-catholiques ont rejeté le dogme de l'in-
faillibilité papale et d'autres dogmes de l'Eglise; en conséquence,
il informe le cercle des vieux;qu'ils ne serontplus considérés comme
membres de l'Eglise catholique. Ainsifinit la comédie.

Lord Simmons dermeurera-t.il définitivement à Rome, à titre de
ministre de la Grande-Bretagne t ou bien le gouvernemnnt anglais
enverra-t-il -encore un ministre ad tempus, pour traiter, le cas
échéant, les questions de ce genre? Le point est résolr Au com-
mencement de mars, M. Fergusson interrogé, aux Oc .munès, par
M. Campbell, a déclaré que le gouvernement étai décidé, au
moins pour le moment, à nommer un ministre nouv apour cha-
que cas particulier. -

Tout catholique doit souhaiter à l'Irlan.ie de c ,quérir le Home
rule, car la conservation de sa foi en dépend. En Irlande, une
école catholique ne peut prétendre aux subsides au gouvernement
si, dans les classes, le crucifix brille sur, les murs. Il y a cepen-
dant des écoles où l'on aime mieux se.passer de l'arg6ntgouverne-.
mental que de crucifix. Telle est, à Dublin même, l'école des
Sours de la Sainte Foi, que Mgr Walsh visitait l'autre jour.

L'éminent prélat a félicité les vaillantes Sours de leur zèle et

k
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de leur courage. M C'est une tyrannie et un scandale, a-t-il dit,
qu'une législation pareille. " Mgr Walsh a ajouté qu'il asimait
beaucoup cette chère école desSoeurs de la Sainte-Foi ; c'était une
protestation permanente contre cette tyrannie de la loi. Et il
voulait que la protestation se généralisât dans son diocèse..

L'éminent prélat a conclu ainsi:
" J'ai souvent pensé que l'heu;re doit venir, Pt peut-être n'est-elle

plus bien éloignée, où nous devrons arborer le crucifix dans toutes
les écoles catholiques de cette cité, et refuser de l'enlever, et
laisser tous ces messieurs nóns refuser leurs allocations ; nous
verrions ensuite ce. qui arriverait. Quand cette mesure devra être
prise-si elle doit être prise-l'opinion publi4ue à Dublin, l'opi-
nion catholique aussi bien que l'opinion protestante nous sôutien-
dra. "

L'archidiocèée de New-York vient de perdre un de ses prêtres
les plus en vue, l'abbéA. .. Donne lly, ciré de l'église Saint-Michel,
décédé à l'âge de 70 ans. Il était l'un des vicaires:généraux de
Mgr Corrigan, recteur inamovible et membre du bureau des Con-
sultours diocé.sains. Avantd'entrer dans l'état ecclésiastique, l'abbé
Donnolly se livra au commerce pendant plusieurs années, d'abord
comme simple commis, et ensuite comme associé de la maison
" Campion et Donnelly." C'est ce qui explique l'âgerelativement
avancé qu'il avait lorsqu'il fat ordonné. Sa.prudence et son expé-
rience dans les affaires lui ont permis de rendre d'immenses ser-
vices dans to-us les postes qu'il a occapés.

Le cardinal Gibbons, archevêque de Baltimore, a publié dor-
nièrement un ouvrage qui a pour titre: "Notrd héritage chrétien."
Dans un style élégant et simple, il expose la doetrine du Christia-
nisme et les bienfaits dont il est la source pour les peuples. Ceux
qui sont sous l'impression qu'aux Eitats-Unis tout est pour le mienax
dans le meilleur des mondes, sentiront le besolu de mettre un peu
d'eau dans leur vin, s'ils veulent bién parcourir ces pages. Ils y
verront que la civilisation américaine eet menacée par cinq grands
maux: le morrnonisme et le divorce, un système d'éducation
vicieux, la profanation du dimanche, les fraudes systénatiques
dans les élections, et la facilité avec laquelle les criminels échap-
pent à l'exécution de la'loi. Le divorce surtout fait des ravagea
terribles. Il y a plus de vingt-deux cas de divorce reconnus dans
les différents Etats, et la plupart de ces causes sont frivoles. De
1867 à 1886, le nombre de divorces s'est élevé do 8,837 à 25,535.
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Le Brésil marche complètement -sous la boulette maçonnique;
aussi) la séparation de l'Eglise et de l'Etat,, et la'neutralité isco-
laire ont été proclamés, En conséqr-ance, les traitements des
ministres du culte catholique seront supprimés par extinction;
des pénalités sont portées contre tout instituteur on professeur qui
essaiera d'inculquer ^à ses élèves -une idée religieuse quelconique:-
les emblêmes religieux telï que cadres, crucifix, etc., sont bannifi
des locaux scolaires. Ces meisureEL maçonniques .sont datées du 5
février.

Deux faits consolanta pour terminer: le Cardinal Livigerte a
fri svoi a Vaicn.que le roi d'Uganda, rentré dans'son payi

â prèu avoir expulsé les Arabes rnýusulmans vient de se convertir
au Catholic'isme, Il y a là 30 millions dý'mes à conquérir à la
T raie Foi.

L'autre nouvelle arrive du Bengale. Les prodiges de conversion
epérés par S Françoi& Xavier, se renouvellent dan's cotte Ilirtie
-de l'Inde. C'est par'centaines de milliers que se comptent les
:néophtes!!1 Le mouvement est tel, que dans quelques années; le
diocèse de CalcuUta, avec ses millionà d'habitants, sera en- entier
catholique. -Et ce sônt des Jésuites belgês -qui- cervent d'instra-
ment au boni Dlieu, pour opérer ces grundes.tho;ees 1

LO RETTE ET LA eAINTi MAISON

MnÉuIzErR DE LA SAINTE MAISONW

So Plitnches do bois -fixées contre le mur. et sciées -plus tard.
Avec celles du C8té opposé, elles slivisaient la Sainte Maisoit en
-deux chaMbretteg.

9o Peintures fa-:te3 à Nazareth. On voit de ce côté un boulet
de canon dont fat -Miraculeusement piésergé JuEl à Mirandolp?,
per I'interes ion de la T S., Vierge.

Mdur OccidmMIto. lu Croix grecque %'Yee l'imagâ du Dlvii' Crui-
,cifié, peinte par StL.îuc, sur une, toile 9.ui enWeoppelaro.Cet
Croix, qu'on avait voulg ,plac e ndehora de la Sainte Maison,
dans une vaste chapelle de la Basili1que, S'-en est -revenue d'elle-
même par 3 fois reprendre se-plic àu-dessus de la fenêtre de la
&ancta Casu, à l'intérieur. -On l'y a laissée ; seulement 011 la
placée dans .uh riche cadre doré.



542 LA SEMAINE RifLIGIEusz

.2o Fenêtre unique de la Sainite Mfaison. Elle se trouve en face
de la porte de la Basilique.

Mur Oriental. Io La Sainte Image de la B. V. Marie, en cèdre
-du Liban) complètemrnent intacte.*

2o La Sainte Cheminée qui servait à préparer la pau~vre nourri-
ture de.Jésus, Mfaeie 0tJ.osepi.-

S3o Armoire où l'on cotûserve un habit de la B. V. Marie, ainsi
que la'Sainte -Ecuelle ornée d'uny cetcle d'or par la munificence du
cardinali Gomez. Deux autres Saintes Rouelles se conservent
dans la Sainte Armoire.

La Sainte Ecuelle est on terre cuite, mais -avec un revêtement
en or d'un travail admirable.

'Un chanoine de la Basilique en soutane 'violette, avec rochet,
cama4il et croix pectorale, vint s'7offrir -aux pèlerins qui se, trou-
val.ent à la Sainte Maison ce jour-là, pour nous faire vénérer la
Sainte Euelle, et bénir iios objets pieux. Nôue baisâmes avec
rw.pact cette sainte relique, eaiis manque r aussi dé fAire bénir
c hapelets, rnêduillee, croix, etc., -dans la Sainte Ecuolle.

Il y avait plusieursfac s imile de la Sainte Rouelle dans la Sainte
Maison. Napoléon ler s'en est. emparé au commeneoment, de ce
siècle. On cassait ces fac sim.ile en terre culte, pour avoir, le revu-
teillnt qui était en> or pur et d'une grande 'valeur artistique.

La véritable eainte Rouelle a échappé comme par miracle à ce
vol sacrilège., Les ùug3s ùon or pur et mqasit ýue les souverains
d'alors donnaient à la Sainte Maison, au baptême de leur premier
Mé, ont aussi été -t'omés'pa. Napoléon., On y a également volé les
lampes en or. Aujourd'hui, il n'y a plus que -défi lampes on cuivre
doré. J'en ai compté 40, dont 33 grosses, toujours allumées à Pin-
tirieur dJe la Sainte ]maioi.

Les abgeA quoôn y voiît aujourd'hui sont aussi or, cuivre doré.
Au milieur dcé la Sainte Maison se trouve l'Autel de Sb Pierre

Àpetre,.renfermi dîne I'*uthi actuel. En ouvrant iun guichet on
obsrve que têt autel èst c*iposé de pierres tailles.

U lne constante tradition veut que cet autel ait été consacré par
àôPrince des Apôtres ê1 qué celui-ci y ait célébré -la sainte -Messs-

Côilie II, _Grand-I>e -de Toiscane, le it'orti~e à. l'extérieur d.
bêncou d'gats, e lpot de >apeS £#ra6&

IAesivrL)
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J.-B. LSNIE-RT FILS-"

CIERGESpour services, pour Quarante-
~PiIti1 ii6 Heuresl, et pour culte en général; Bougies, val 1-
UIA>UALIIJA ANU leuses, confection de PLBM et de CROIX BN

IRE.- réparation des CHEMINS DE CROIX EN CUR1E, VIN DE MESSE~ et
de TABLE. de première qualité et recomm-qndé parlé~s anilysteil.

PRIX REDUITS>-Conditibpu £k paiement et vleà~e~commissîon ou par,
d6pôL fait, à la voloffl6dus acheteus..

N. B.-La maison ANIRET :FILS mérite par son honorabilité la
soniance du public.

1mnrAuTI n one nouvemu, par LUCIBN DA.RVILLB.
NOVYLLUTL.a-r6ponse à* B. IbRUMOND, sur la fin d'un -monde.

da j'jW WM au deu e 'N

h ~ufl y de la e.r el mu out Canada e leu pua»e, . di e-
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